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Réalisation :
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Texte : Frédéric Mercier

-

Genre : fantastique

Résumé :

Dans un monde dominé par les

animaux, une chienne
archéologue part en expédition
dans les sous-sols en ruine,

et découvre le dernier homme

qui vit comme un sauvage.
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EN FAIT NON, ALORS LUINDA TO|
JAI TROUVE UNE’ QU BOSSE DANS LES
BRECHE SUR LE MEDIATS , C EST PAS
QUATORZIEME QU { CEGQUON A‘PFEU.E
ME. DONNE UNE E%E.
SUR LE DIX-NEDVI
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SOLS SAGE. MA CHERIE
MAMAN A DN COUP DE FiL
. A PASSER ...

TARA 2. DIs DONC. JE DOIS TE
REMERCIER POUR TA CASSETTE.
ELLE A FAIT SON FETIT EFFET A =
LA REDACTION , DEPULS QUELQUES S d
JOURS JE SULS TRES DEMANDEE - FOUR” TE. PREVENIR
| - QUE JAI REMIS [A
DANS TA
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ENTREZ MADEMOISELLE,
PRENEZ UN SIEGE. ...
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VOULEZ -VOUS
BOIRE. QUELQUE.
CHOSE 7

COMME. VOUS VOUDREZ ... J Al DEMANDE
COMME VOUS LE SAVEZ, A VOTRE. PATRON
CETE._ENTREVUE., VOYEZ - VOUS CETTE

KBUVELLE A BIE UN o, POVE




IL Y A QUINZE ANS QUAND
NOUS AVONS ANEANT( LES IERS
ESCLAVES BIPEDES UNE. PARTIE DE
{ R MAXIMILUEN
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ENFUIR EN DESCENDANT

E.
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UNE CHOSE ESTSURE. |,
MADEMOISELLE. DUTRANIT ,CE
: FILM NE DOIT ETRE VU FAR

. NE VoUS DIRATREN, PERSONNE. , ABSOLUMENT
: DISONS GUE JE REPRESENTE PERSONNE .
LE CONGLOMERAT .

AUTOURD 'HUI L OPROSITION
COMMENCE. ATROUVER DES ECHQS
DANS LA POPULATION . CERTAINS DISENT
MEME.. QUE L "EXTERMINATION DES
HOMMES, ET LES ATTENTATS QU ON
LEVR A ATTRIBVES A L EPOQUE

N ‘EENT EN FAITQU UNE VASTE
MACHINATION .

S! VOTRE INFORMATION S AVERAIT
EXACTE ET S| L'OPPOSITION VENAIT A
L’APPRENDRE., ELLE. S EN SERVIRAIT FOUR
NOUS. AFFAIRUR . S) CET HOMME FAT
PARTIE DE LA FAMILLE IMPERIALE. POUR

NOUS C EST UNE BOMBE. A RETARDEMENT /
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_/ CONGLOMERAT FAUNATIQUE /| DESOLEE JE REPRESENTE. PEUT FAIRE. DE MO(
7 NE. VEUT PRENDRE AUCUN . ‘| NESUL PAS LA PLUS GRANDE. JOURNALISTE
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TROUVVEZ -MO| .
RAPIDEMENT VICTOR
CAPRINN| ET PASSEZ-LE
MO\ SUR CABLE. ETANCHE. .
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JE VAIS TOUT DE SUITE.
COMMENCER. LES PREPARAT
UNE. EXPEPINON S MPQSE
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DEPUIS DES DECENNIES, LES COUVERNEMENES
FAUNATIQUES ONT TOUJOURS OCCULTE LE PASSE,
DU MOINS UNE CERTAINE PARTIE ,, .

s ® &

T GO | s oo
'l:l'gg.s AE.‘CONNNSSOLPES i Al ’, y LESPJ-U-SPROCHB%LBIEN AVANT
LUPUS CANEODITRONS ;. n /G LE. GRAND CATACLYSME. ..

«MAIS IL Y EN A ON QUE

L'ON N FAS RES&OEHR,
FOURTANT L. FAIT PARTIE
DE. NOTRE.. ADN. ..

T

(g ‘.\ 7 \ .
£ ;\‘.{" P ol
1
:u*ﬁ\?%‘-. _

/1
v

/ '




o
V._" R iy
. .'-.
H - WON
1 "'
- AN 't
e ‘% oo TTLAAAL S
'RP' $ : b
1 W
L v CAd e T it '
o ¥ K
ot - « r
| ;.' S
| =2n o !
% ' = - i .
| Eie i)
Teo—t— - 1
¥4 - -
\ > » —
i =
) ! —4i4 —
- .
p A
A ¥ &
.’v"s* e
AL 1
‘ : .
o o o T

o N—

) L ranay Sif N A
. P . s

p i TR Lt 1) o

; A (e K AR
"a'- o FR AT

ry — ' a al
x Ty ...‘.,"ig‘-,:,'f D " DU |

et -
R -k, -}
RN R A SR o r

. 5 : . 1i4l {\‘ .:"I\‘ .
R [ SR W




FAITES -MOl DISPARAITRE. LE CORRS

ET RETOURNEZ-MOI CETTE. BARRAQUE

JE VEUX CETIE CASSEITE, ET. /
. MAGNEZ-VOUS 77
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VICTOR. CAPRINNI
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PATRON, ON A TOUT FOUILLE.
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«wUNE EXPEDITION
SCIENTIFIQUE ORGANISEE.
PAR LE PROFESSEUR. MORLUT
VA LANCEE. DANS
LES PROFONDEURS LES

A NOUS SOMMES EN DIRECT DU MUSEE.
¥  PALEONTOLOGIQUE , 00, A LA SUITE.
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FAITES DISPARAITRE.
TOUTE TRACE. DE.
VOTRE. PASSAGE.
C’EST TROPTARD .

N % NON EVIDEMMENT.,
o ENCORE EN TRAIN
DE ROUDPILLER ¥

" HE BIEN TU VAS ETRE TRANQUILLE
FIGUREEH’I‘Oi QUE. DANS UNE SEMAINE
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VIE)L ONCLE. .
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ME SOULAGER _ .. _ .
QUELQUES DETECTEURS
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